
Le Conservatoire des Sites Lorrains

Le Conservatoire des Sites Lorrains est une association de 
protection du patrimoine naturel lorrain qui 
intervient selon 4 missions :
la connaissance,
la protection,
la gestion,
et la valorisation des espaces naturels de 
Lorraine.
Il protège aujourd’hui 215 sites naturels soit 3 600 ha.

Site de la
pelouse calcaire

de la Côte d’Urbul
à Charency-Vezin

La pelouse calcaire de la Côte d’Urbul fait partie 
de notre patrimoine, aidez-nous à la protéger 
en respectant ces préconisations lors de votre 

promenade.

Située dans la vallée de la Chiers en Meurthe-et-Moselle, la 
pelouse calcaire de la Côte d’Urbul à Charency-Vezin abrite une 
faune et une flore méditerranéennes devenues rares en Lorraine. 
Par sa situation à la frontière belge, la Côte a également été le 
théâtre d’une histoire particulièrement riche.

La pelouse calcaire
	 de la Côte d’Urbul

La protection de la Côte d’Urbul bénéficie du soutien financier de la DIREN Lorraine, du 
Conseil Régional de Lorraine et de Conseil Général de Meurthe-et-Moselle.
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La politique des Espaces Naturels Sensibles 
de Meurthe-et-Moselle

Le département de Meurthe-et-Moselle 
recèle de nombreuses richesses 

naturelles. Ses paysages et ses milieux variés abritent de 
multiples espèces floristiques et faunistiques. Parmi eux, 
certains Espaces Naturels Sensibles (ENS) nécessitent une 
attention et une protection constantes.

Conscient des menaces pesant sur cette biodiversité et désireux 
de la sauvegarder, le Conseil Général de Meurthe-et-Moselle 
a lancé en 1999 une ambitieuse politique de préservation des 
ENS.
Afin d’être au plus près du terrain et des attentes de la population, 
le Conseil Général de Meurthe-et-Moselle apporte son soutien 
aux collectivités, établissements publics et associations pour 
assurer la protection, la gestion et la valorisation des ENS.

Une commune soucieuse de la préservation 
de son patrimoine

Consciente de l’intérêt écologique du site, la commune 
de Charency-Vezin a confié, en 1994, la gestion de 
son patrimoine naturel communal au Conservatoire 
des Sites Lorrains en signant un bail emphytéotique 
de 18 ans, pour 8,61 ha.

«Je me souviens des bergers et de leurs 
chiens qui déchargeaient des milliers de 
moutons à la gare de Charency-Vezin…»

Guy Gobert
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Préserver la nature de la 
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14, rue de l’Église
57 930 Fénétrange
Tél. : 03 87 03 00 90
cslfenetrange@cren-lorraine.fr

Antenne Meuse et 
Meurthe-et-Moselle
7 bis route de Pont-à-Mousson
54470 THIAUCOURT
Tél. : 03 83 80 70 80
cslthiaucourt@cren-lorraine.fr

R enseignements :
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Une pelouse calcaire, c’est quoi ?

Faune et flore méditerranéennes Pelouse en danger !

La vallée aux 1 000 trésors

Les pelouses calcaires sont des formations végétales vivaces 
herbacées riches en fleurs. Le sol pauvre et l’exposition 
ensoleillée, permettent le développement d’une faune et 
d’une flore aux affinités méditerranéennes.

Même si la côte conserve des vestiges d’occupation datant du 
Néolithique, c’est dans les premiers siècles de notre ère que 
les Romains ont apporté leur savoir-faire pour la culture des 
vignes en Lorraine et dans le Sud de la Belgique. Plusieurs 
écrits et héritages témoignent que la vigne était plantée du 
Moyen-Âge jusqu’au 19e siècle, avant que le phylloxéra ne la 
détruise. La vigne est toujours cultivée dans le village belge 
voisin de Torny.
Les pelouses calcaires ont ensuite été 
utilisées comme vaines pâtures pour des 
troupeaux de moutons transhumants. Les 
troupeaux ont permis de conserver des 
milieux ouverts dont les pelouses calcaires 
de la vallée de la Chiers sont les derniers 
vestiges.

Après l’abandon du pâturage au milieu du 20e siècle, 
les pelouses calcaires ont rapidement régressé par 
embroussaillement. La fermeture du milieu entraîne la 
disparition des espèces méditerranéennes. Face à cette 
régression, le Conservatoire des Sites Lorrains met en 
œuvre un programme de restauration et d’entretien 
des pelouses par girobroyage et fauche régulière. Les 
lourdes opérations de gestion écologique suffiront-elles 
à enrayer la forte dynamique naturelle de la végétation 
de la Côte d’Urbul ?

Avec un sol calcaire où l’eau s’infiltre rapidement et une 
exposition plein sud, le microclimat chaud et sec de 
la pelouse calcaire de la Côte d’Urbul permet 

le développement d’une faune et d’une flore 
méditerranéennes très diversifiées.
La côte accueille des espèces protégées au 

niveau national comme l’Anémone 
pulsatille autrefois appelée Coquibieu. Les mamans 
l’utilisaient en décoction pour colorer les œufs de Pâques. 
Un cortège de 24 espèces d’orchidées sauvages échelonne 
leur floraison dès le printemps. Parmi celles-ci, on observe le 
Limodore à feuilles avortées et l’Epipactis de Muller, espèces 
protégées en Lorraine ainsi que l’Ophrys mouche, espèce protégée 
en Meurthe-et-Moselle et qui a la particularité de mimer la forme et 
l’odeur de l’insecte pour assurer sa pollinisation.
Le caractère méridional de la côte est renforcé par la présence 
d’insectes comme la Mante religieuse et la Cigale des montagnes. 
Sous les pierres, le Lézard des souches et la Coronelle lisse sont 
des reptiles inoffensifs qui profitent de la chaleur apportée par les 
rayons de soleil estivaux.

Sur la côte, une croix domine la vallée de la Chiers. 
Cette croix semble veiller sur le cimetière militaire de 
Charency-Vezin où sont enterrés côte à côte, Français 
et Allemands… La « Croix des Allemands » érigée 
en 1916 rappelle qu’en 1914, lors de la bataille des 
frontières, les héroïques troupes belges et françaises 
ont dû se replier par Charency-Vezin lors de la bataille 
d’Ethe près de Virton face à une armée allemande 
surpuissante et en violation de la neutralité 
belge. Rongée par le temps, la croix s’est 
effondrée en 1945 en même temps que 
le 3e Reich. Elle fut reconstruite en 1982 comme un 
symbole de paix.

Parmi les vestiges de la côte, on retrouve également 
un ancien champ de tir datant de 1912 et 
une carrière de pierre calcaire à l’abandon.

Des origines géologiques

Il y a 170 millions d’années, au Jurassique, la Lorraine était 
couverte d’une mer tropicale où foisonnaient toutes sortes de 
coquillages. Ces derniers se sont sédimentés pour former une 
épaisse couche de calcaire. Bien plus récemment, la rivière a 
entaillé cette couche de calcaire pour former le paysage de la 
vallée de la Chiers et son relief de côte appelé «cuesta».

Les pelouses calcaires de Vilette, Charency-Vezin, Velosnes et 
Villécloye (Meuse) forment un réseau fonctionnel de pelouses 
calcaires le long de la Vallée de la Chiers de Longuyon à Montmédy. 

Ce réseau est indispensable à la migration 
des espèces entre les côtes de Moselle et 
les côtes de Meuse et constitue un passage 
obligatoire pour atteindre les régions plus 
septentrionales dont la Réserve Naturelle 
de Torny, dans la province du Luxembourg, 
en Belgique.
Les pelouses de la vallée de la Chiers 
abritent également de nombreuses espèces 
de plantes en limite septentrionale d’aire 
de répartition.

Des origines agricoles

Histoire de frontières


